
Pradelles da La Tour, Charlaa Henry 
1991 Bthnopsychanalyse en Pays Baailék~. 

Paria, Ecola Lacaoienne da Paychanalyae , publiê •••e la concoura du 
Centra National da la aacharcha aciantifique et du Centra Natiooal ds 

Lettraa. 

" Le véritable décentrement de l'ethnoloque n'est done pas tant 
celui d ' un moi vis-A-vie d 'une cultura nouvelle que celui d'un eujet 
par rapport A l'ordre du langage qui fonctionne en deçà des lanquee 
parléee et exclut hora de son champ le eignifiant premiar et commun 
dont tout un chacun pourrait ae r~clamer~(p. lS) 

Contrairement A ce ~e l'on pourrait peneer, cette phraee qui figure en 
début d'ouvrage ne conetitue paa l'énoncé da la méthode qui aurait préeidé A 
l'étude de la eooiétê bangoua appartenant A l'ethnie bamiléké du Cameroun, 
maie plutOt une réflexion a poetériori, une eorte de bilan intellectuel et 
affectif que l'ethnologue effectue, à l' ieaue d'uns lonque expérience de 
terrain paasionnante et passionnée. Cette recherche est aemblable A une 
hiatoire d'amour dane la mesure ou elle oblige A un cheminement intérieur et 
A un retour sur eoi à partir de l'Autre. Preuve en est l'aveu sur lequel 
s'achève l'ouvrage : 
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" L'ethnologue n'est pas un clinicien maia, fort de sa demande de 
savoir, il peut en venir à faire de son terrain l'objet d'un transfert. 
L'ethnopsycbanalyse pr6née ici est essentiellement celle de 
l'analysant" (p.229). 

Cet aveu est d'autant plus émouvant que la description minutieuse de 
1 • organisation social e et du système de représentation des Bangouas, a in si que 
l'interprétation des multiples correspoodances qui relient entre elles ses 
différentes instances, nous avait habitués, par leur souci de rigueur, à une 
certaine dietance rationnelle, dans la plus pure tradition levi-straussienne. 
Quel est le chercbeur, si positivista soit-il, qui pourrait en toute bonnêteté 
reeter indifférent davant ce commentaire f~nal? Quel est l'etbnologue digne 
de ce nom qui pourrait ee targuer de ne s'être jamais identifié à son objet, 
ne serait-ce que provisoirement, oubliant ainsi son proprs statut défini en 
termes d'ambivalence, parce que à cheval entre deux sociétés ? En fait, pour 
ut ili ser l' expression même de l • auteur, le point de convergence entre 
l' ethnologie et la psycbanalyee, se situe ici dans cet e f fort de décentration, 
postérieur au travail de terrain, et défini par rapport à_ un référent cultural 
d'adoption¡ il s•agit en somme de retrouver ce "Je" qui témoigne d'un 
signifiant universal, par delà les jeux de miroir de deux cultures 
confrontées. 

Il faut reconnaitre que la faecination que les bangouas exercent sur 
leur observateur est non seulement juetifiée maia communicative, grlce, entre 
autres vertus, au style élégant et limpide qu • il adopte pour n.oua les 
décrire. L'échaffaudage social de cette chefferie bamiléké repose sur l'unité 
des contraires et, plus précisément eur l'opposition complémentaire entre la 
relation agnatique associés à la dette imaginaire (celle qui lient les 
descendants d'un homme à leur pêre géniteur et s'exprime sous forme de 
redevances) et la relation utérine d'ou découle la dette symbolique versée au 
moment de l'alliance au" père de derrière"de la mariée, autrement dit à son 
grand-père maternal. Da ns la logique des rapports parentaux, le père géniteur 
représente l'autorité, le prestige à travara l'attribution des granàs noms, 
et dans une perspectiva plus psychanalytique, le surmoi ou l' identité socials, 
tandis que le père de derrière renvoie à des rapports de familiarité et 
incarne un rOle paternal non idéalisé, maia aussi un domaine d'altérité, ce 
qui le rend garant de l'interdiction de l'incests . Le mythe oedipien qui fonde 
le système de représentation bangoua reprend cette même complémentarité tout 
en soulignant, du ¡point de vue de l ' ordre social, l' ambivalence de ces figures 
parentales. Les ri tes d' intégration social e traduieent la même complémentarité 
entre la filiation et l'alliance en falsant alternar, selon un modèle bi­
annuel, des cérémonies sexuellement différanci6es. Quant a la sorcellerie, 
contre-discoure de cet ordre, elle se fonde sur la même homologia moins pour 
en saper lea fondament&, malgré lea apparences, que pour le rétablir en 
dernière instance, grlce à l' act~on dea guérisseurs, ou par le biaia des 
personnagea politiques de haut rang. Il est à remarquer au passage que, même 
si les guériseeura sont les intermédiaires qualifiés des vivante auprès dea 
ancêtres, et en tant que tela, sont censés n•avoi r qu•une ettlcacité 
bénéflque,c'est à dire hora de la sorcellerie, ils n'échappent pas l une 
certaine duplicité puisqu • i ls fabriquent aussi dea talismans aux pouvoirs 
maléfiques . 

La deuxième partie de l'ouvrage nous introduit aux modalitéa du pouvoir 
et à la deacription de la fonction du chef, le "père du pays•, vers lequel 
convergent les de~x principes fondamentaux, la filiation et l'alliance, et en 
la personne duquel ee fondant, en un seul ensemble, lea autochtonea, maitres 
de la terre, et le• conquéranta, venus d'ailleura et symbolisés par la figure 
emblématique du chaeaeur. On retrouve ainsi l'un des traits les plus saillants 
des sociétés de l'Afrique de l'Oueet, dont l'origine repose sur un contrat 
social, que les rites et les mythes cherchent à réactualiser périodiquement. 
La perspectiva hiatorique qui préside a cette partia permet de suivre le fil 
des événemente, depuis l'apogée de la chefferie bangoua,au XIX ème siècle, 
grlce l la guerra et l l'intensification des échangaa, jusqu•A son déclin 
actuel, ou elle se borne à gérer lea rapports de clientèle . 

Enfin, la troisième partia, joliment intitulée " Le miroir grosaisaant 
de la eociété " et consacrée à la littérature orale et au merveilleux, nous 
dévoile comment la société se raconte à elle-même, ce qui permet a l'auteur 
de nous faire une interprétation très fine de cette parole dont le contenu 
social s • éclaire grAce au contenu des chapitres précédents. En somme, un livre 
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à retenir, non seulernent pour les Africanistes, maia pour tous les 
anthropologues soucieux de relancer le débat sur la parenté et l'alliance, à 
partir d • un exemple concret, solidement étayé. 

Danielle Provansal 
Ooiversité de Barcelone 
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